

Á tous ceux qui osent avancer lorsque la sortie semble s’éloigner…
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CHAPITRE 1

Le Centre commercial

Le silence régnait dans le centre commercial de New Jersey. La musique d'ambiance résonnait doucement tandis que les visiteurs affluaient peu à peu. Les boutiques ouvraient leurs portes, les familles se promenaient tranquillement et les conversations se mêlaient au bruit des pas. Amëel, fille de Patrick Owen, ministre de l'Organisation mondiale, parcourait les allées du centre commercial en compagnie de son petit ami, Johan Cane, ainsi que de ses deux meilleures amies, Natasha Ross et Limy Brown.

Elle tourna son regard vers Johan. Ses yeux bleus brillaient d'enthousiasme.

Amëel : Et si on allait au laboratoire Clinicy ? Ça vous dit ? J'ai vraiment hâte d'y aller !

Johan leva les yeux vers elle avec un air blasé. L'idée de visiter un laboratoire ne semblait pas l'enthousiasmer.

Johan : Toujours aussi enthousiaste... On pourrait plutôt aller au magasin de chaussures. J'ai besoin d'une nouvelle paire de baskets.

Amëel poussa un soupir, leva les yeux au ciel et croisa les bras.

Amëel : Tu n'es vraiment pas drôle.

Natasha leva les yeux vers Amëel avec un sourire espiègle. Ses cheveux courts lui donnaient un air dynamique, tandis que ses yeux verts pétillaient de malice.

Natasha : Et pourquoi pas aller dans ce laboratoire ? Comme ça, on pourra décortiquer des chats… ou faire une expérience de chirurgie.

Johan la regarda avec dégoût.

Johan : Tu es vraiment glauque. Si tu veux tant aller dans ce laboratoire, tu n’as qu’à y déposer ton CV.

Limy, une jeune adolescente timide et réservée aux yeux marron, aux cheveux bruns coupés courts et vêtue simplement, regarda les autres avant de répondre d’une voix calme.

Limy : Johan a raison. Allons plutôt dans le magasin de chaussures… plutôt que dans ce que tu imagines.

Amëel leva les yeux au ciel et poussa un soupir devant leurs réactions.

Amëel : Ne soyez pas si dégonflés ! Allez, bougez ! Ce n’est pas comme si on allait opérer quelqu’un.

Le groupe finit par se diriger vers le laboratoire Clinicy. Le couloir était gigantesque. Il ressemblait davantage à celui d’un hôpital qu’à celui d’un laboratoire.

Des scientifiques, des infirmières et des médecins circulaient dans tous les sens, donnant au lieu une atmosphère aussi fascinante qu’inquiétante.

Dans l’allée principale, de grandes vitrines exposaient des hologrammes représentant le corps humain : les neurones du cerveau, les nerfs, le sang, les muscles… Pour de simples hologrammes, le réalisme était saisissant.

Le groupe arriva finalement à l’entrée principale du laboratoire. Un long couloir blanc s’étendait devant eux. Des chaises étaient alignées comme dans une salle d’attente, tandis que de larges baies vitrées donnaient sur ce qui semblait être des salles cliniques.

À mesure qu’ils avançaient, l’atmosphère changeait.

Tout le monde se mit à courir dans tous les sens. Des médecins et des infirmiers les bousculaient dans leur précipitation.

La panique venait d’éclater.

Les chirurgiens sortirent du bloc opératoire, les mains encore gantées et couvertes de sang.

Amëel regarda autour d’elle, complètement déconcertée.

Qu’est-ce qui se passait ? Pourquoi une telle panique ? Et surtout… ce lieu était censé être un laboratoire. Pourquoi donnait-il soudain l’impression d’être un hôpital en plein état d’urgence ?

Sans réfléchir davantage, les quatre amis se précipitèrent vers la sortie.

La foule les bousculait avec une telle violence qu’ils furent rapidement séparés. Johan disparut dans la masse, puis Natasha, puis Limy.

Amëel tendit désespérément la main vers eux, mais chaque tentative échouait. C’était comme si une force invisible les empêchait de se rejoindre.

Autour d’elle, les cris résonnaient de toutes parts. Une goutte d’eau tomba soudain sur ses cheveux blonds. Intriguée, elle leva les yeux.

Aucune fuite.

Une deuxième goutte glissa lentement sur sa joue.

Elle regarda de nouveau autour d’elle…

Le sol avait disparu.

La pièce était devenue noire.

Les lumières vacillaient faiblement.

Au loin, une unique porte blanche se dessinait dans l’obscurité.

Au-dessus, un seul mot était inscrit :

EXIT.

Amëel avait le sentiment d’être plongée dans l’eau. Les personnes qui l’entouraient semblaient devenir des débris flottant à la surface, tandis que la foule qui la bousculait ressemblait désormais à d’immenses vagues cherchant à les séparer pour les engloutir.

Plus la foule se resserrait autour d’elle, plus son environnement se transformait. L’eau envahissait peu à peu la pièce. Elle regarda autour d’elle.

Quelque chose n’allait pas.

Les vagues la repoussaient sans cesse. Elle appelait Johan, Natasha et Limy en hurlant leurs noms, tout en nageant dans cette eau sombre qui semblait ne jamais finir.

De son côté, Johan cherchait désespérément Amëel.

Mais, contrairement à elle, il ne voyait pas d’eau.

Autour de lui, tout était devenu un océan de sang.

Des cadavres flottaient lentement à la surface. Pris de panique, il nageait en appelant Amëel, tentant de ne pas regarder les corps qui dérivaient autour de lui.

La pièce était plongée dans une obscurité inquiétante. Les lumières clignotaient faiblement, et, au loin, une porte blanche marquée EXIT semblait être l’unique issue.

Natasha, elle, découvrait un tout autre monde.

Autour d’elle s’étendaient des bâtiments abandonnés envahis par d’immenses racines d’arbres.

Elle se retrouvait plongée dans un sable épais, presque liquide, dans lequel elle devait nager pour avancer.

Au-dessus d’elle, le plafond avait disparu. À sa place s’étendait un ciel d’un bleu éclatant, sans le moindre nuage. Un soleil brûlant écrasait le désert de sa chaleur étouffante.

Au loin, une porte blanche marquée EXIT apparaissait,solitaire, au milieu de ce paysage irréel.

Quant à Limy, elle se retrouvait dans une chambre parfaitement rangée… mais étrangement dérangeante.

Des cadres photo étaient accrochés aux murs. Les visages qui y apparaissaient lui semblaient familiers, comme si elle avait déjà vécu ces souvenirs sans parvenir à les replacer.

Elle se retourna brusquement.

Limy : Amëel ! Natasha ! Johan !

Elle se mit à courir vers la porte de la chambre.

Mais plus elle avançait…

…plus le décor semblait s’allonger devant elle.

Chacun d’eux percevait une réalité différente.

Pourtant, une chose les reliait tous. Ils entendaient les mêmes cris étouffés… les mêmes pleurs… les mêmes rires déformés… ainsi que des hurlements de guerre résonnant dans l’obscurité.

Comme un cauchemar éveillé.

À l’extérieur, les civils accouraient vers la sortie du laboratoire.Puis, la panique se propagea dans tout le centre commercial.

Les clients se bousculaient dans tous les sens. Certainss’effondraient au sol, d’autres hurlaient sans raison apparente.

En quelques secondes, le calme avait laissé place au chaos.

Les sirènes de police retentirent bientôt à l’extérieur.

Des camions de pompiers arrivèrent en urgence, suivis de plusieurs hélicoptères.

Le centre commercial tout entier sombrait dans la panique.

Pourquoi tout le monde fuyait ?

Pourquoi un tel chaos ?

Et surtout…

Qu’était-il en train de se passer à New Jersey ?




CHAPITRE 2

« EXIT »

Pendant que les civils paniquaient et que les forces de l’ordre tentaient de comprendre ce qui se passait, Amëel, Johan, Natasha et Limy étaient toujours prisonniers du laboratoire, perdus au milieu de la foule.

Amëel nageait désespérément vers la porte de sortie.

Pourtant, plus elle avançait, plus la pièce semblait s’allonger. La porte s’éloignait à chacun de ses mouvements.

Des débris tombaient du plafond, manquant à plusieurs reprises de l’engloutir.

Amëel : Johan !

Sa voix résonna dans l’immensité de cette eau sombre.

Elle continua de nager, encore et encore. Au loin, elle entendait Johan appeler son nom, mais sa voix lui parvenait comme un simple écho.

Les personnes qui l’entouraient avaient disparu.

Il ne restait plus que l’eau noire… et les débris flottant autour d’elle.

Elle leva les yeux.

Une faible lumière brillait au plafond.

C’était désormais son seul repère dans ce chaos inexplicable.

De son côté, Johan nageait dans un océan de sang.

L’odeur métallique était insupportable. Les cadavres dérivaient lentement autour de lui tandis qu’il s’efforçait de garder ses distances.

Johan : Amëel !

Sa voix résonna à son tour dans cette immensité vide. Au loin, la porte blanche marquée EXIT semblait toujours aussi inaccessible. Plus il nageait vers elle, plus elle s’éloignait. Les vagues de sang le frappaient avec violence, le repoussant à plusieurs mètres en arrière. Il remonta à la surface et s’agrippa de toutes ses forces à une barre métallique. Le courant continuait de le pousser. Ses bras tremblaient sous l’effort, mais il refusait de lâcher prise.

Soudain…

Une main arrachée surgit des profondeurs. Elle se referma brutalement sur son épaule.

Johan leva lentement les yeux devant lui. Son regard glissa progressivement vers son épaule.

D’abord, il aperçut des doigts.

Une main.

Un bras entier.

Le bras d’un cadavre.

Il se figea.

Ses pupilles se dilatèrent sous l’effet de la terreur. Son cœur battait à tout rompre.

Sans quitter cette main des yeux, il serra de toutes ses forces la barre métallique, grimpa sur la grille et arracha brutalement la main du cadavre de son épaule avant de la projeter dans le sang.

Il recula aussitôt jusqu’à heurter le mur derrière lui.

Ses mains tremblaient violemment.

Johan : Ce n’est pas… ce n’est pas réel… C’est unehallucination… C’est dans ma tête… Ce n’est pas réel…

Ses dents claquaient sous l’effet de la peur.

Il balaya frénétiquement les alentours du regard.

Une voix.

Au loin, il entendit Amëel appeler son nom.

Johan : AMËEL ! TU ES OÙ ?!

Sa voix résonna dans l’obscurité comme un écho interminable.

Des rires.

Des rires déformés, lointains, presque irréels.

Johan se redressa lentement.

Quelque chose nagea alors sous le sang à une vitessefulgurante.

Il tourna brusquement la tête vers la porte.

Une immense vague se déplaçait sous la surface, comme si une créature gigantesque traversait les profondeurs.

Les bruits de déplacement devenaient de plus en plus proches.

Le silence.

Un silence absolu.

Seule la respiration haletante de Johan brisait cette immobilité inquiétante.

Natasha était prisonnière de ce sable épais, presque liquide. Elle nageait difficilement à travers cette matière étrange, s’agrippant aux immenses racines des arbres pour tenter de remonter.

Natasha : Limy ! Amëel ! Johan !

Sa voix se perdit dans l’immensité du désert.

La chaleur était écrasante.

Le sable, étonnamment doux, brûlait sa peau et comprimaitchacun de ses mouvements.

Elle balaya les alentours du regard.

Des bâtiments abandonnés étaient envahis par d’immenses racines qui semblaient avoir repris possession des lieux.

Son regard s’arrêta sur la porte blanche.

EXIT.

Natasha fronça légèrement les sourcils.

Natasha : Qu’est-ce que c’est que cet endroit ?... J’ai l’impression d’être dans un jeu vidéo de survie…

Malgré la situation, un léger sourire apparut sur son visage.

La porte…

Le sable…

La chaleur…

Le désert…

Les bâtiments…

Les racines…

Elle inspira profondément.

Natasha : Pas de panique, Nana… Réfléchis. Si je panique, je suis fichue.

Elle se dirigea vers la porte.

Mais, à chaque mouvement, le sable semblait la retenir et larepousser plusieurs mètres en arrière.

Elle s’immobilisa. Son regard se
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